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Leuës & publiees par fon Vicaire du Moulin, 
au grand Temple de Charenton, Trident 
du haras reformé de France, le Dimanche 
2.May de cefteannce en prefence Ar Dig 
plie qui en Ja perireffé 
Va furmontant de Indas la fee. 


Abc les lamentations de D v Mo VLINS 
: +. furles miferes deceremps. 
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DA Chamier par l4 permiffion 
de Dieu, &lefrere du Moulin, fer. 


_uiteurdesferuiceurs de la Reforme, À 


tous bons & fidelles reformez de lvn 


… &laucre fexe, Salut & charité refor. 


mec.EsTANSsdeuement informez&. 
aduertis dela diminution de nos bre- 
bis , tant en Languedoc, Prouence, 
qu’autres lieux de noftre fecte, & d'ail- 


leurs du zele particulier d’aucuns à 


icelle, s'efForceans de iour en iour de 
planter & eftablirnoftre auétorité aux 
ditéheux. Novs ces chofes confide. 
rees,afleurez en la mifericorde du Sv- 


node; & en l’auctorité des tref inferi. 


euremeétinfpirez,LvTHER ET CA 
vIN, Auonsoctroyé, & parcespréfen- 
tes octroyons à toutes perfonnes de 
l'vn & l’autrefexe, de quelque qualité 

quecefoit,eftans au prealable munis, 
repeus & faouls du pain blanc dela Ce- 
ne; &bon vind'icelle, pleine & entiere 
Remiflion-de Coulpe & de peine de 
tousleurs pechezmeus & dmouüoir, 
fecrets ou decouuerrs ,prefents &ad- 
uénir quels qu'ils foyent, faifans cequi 
s'enfuit : O rerque q#arergue beati, > 
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ans deleur doctrine, comme de 


QY<< e ceux qui nous ont ahitré, » fcaz ED 
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nous, primæ vel fecunde baser con- 
feflent de bouche, qu'ils ont mal fait, 
ramenans leurs compagnons. je 
Queles pilleurs d Eglifes Catholi.. 
ues, meurtriers, paillards, larrons & 
gens a toutfaire nos bons alliez; n'en 
difent rien. 
: Queles crocheteurs dé l’ Lébbthes le 
faincte &fainéts Perescontinuentleur : 
imeftiera la facon du Patr arche, par éx- 
cellence d’herétique memoire, main. 
tenants parforce, {ans droit, Lboie : 


deraifon, que leur foy iuftement pre: :° 


: tendue eft onne. 

: Que Marot & Beze foyent ouys par 
tout. nonobftant les defences iuftes. 
Et Jes Prelacs auec leurs fubie&s’, & 
ceux quinous ont. quitté, couucrts de 
“toutes fortes de calomnies. 

Qu'on fecoure Geneue au befoin, 
d'argent & de gens comme lalpha & 
l'omega de noftre doctrine, fi Dieu 
plait. 

Qu'on five les Doteurs Catholi- 
ques, CORRE Azazel, l'eau benifte & ‘ 
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furtout la Meffe auec leurs miracles; 
preuues de leur celefte doctrine, difans 
_quenous vallons mieux qu’eux, quoy 
queénon.. | dE ES FN 
_ Qu'on neféfaceSergenterpournos 
deux centsefcus de gage, enfreignane : 
. les loix pour noftre aduancement, au 
détriment dequique ce foit, vifitant 
nosfemmesauec gliquid, 2 
._… Qu'on taife ceux qui par infirmité 
 nepeuuentprefcher l’apres difnee, La 
tefte leur faifant mal, prefchant pour 


lefrerénouuellement marié vn mois, 


afin qu'il vaque mieux à inftruire fe 
femme entonnerles Pfeaumes. 
Qu'on ne feprefentepour eftre nos 
compéres Ou anciens qu'ayans pour 
nous donneroud auoir liures, ou ma: 
- riernos filles, finon qu'on les prenne 
fans rien, & onfera plus qu'heureux. ” 
* Qu'on prouoye à la cuifine quand 
_ nousfommesaux Synodes ou Collo- 
ques pour traiter de l’alquemie:, ou 
” appointerlesynslesautres.… 
| RE n'ays 
ans qu'vne chambriere pour mieux va. 
. queraPEglife Refformee. 
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_tion,nefe donnelargement qu'a nous 
&enfecret,afin qu'onne confifqueiu- 
_ {tement nos gages. Aduanceant nos | 
enfanspoureftre inftrumens à tout fai- 
xecommenoschambrieres. … ! 

Queles vicux.& vieilles fe gardent 
defuperftition ne croyans de nous que 
cequ'ils voyent , n’allans au martyre 
en cfté & rarementen hyuert comme 
nosdeuanciers. 

Qu'on! nous appelle Doëteurs, au 
_ moiasdenecellité, "Aa QUE le Dau: 

phiné& Diedife. \ 
_. Qu'onpublie que noftre Theologie 
eftaufliancienne quel'habit d’vn Fra. 
gois, quin'arien de plus certain quele 
meile ane 

Qu'on prife ja liberté autant que la 

vie, &:la bible autant que la cuifine, 
/: encor quele nouucau teéitament y foi. 

Quenoftre parolle foircreuë de rous 
comme Moyfe du peuple d'Iirael , & 
nos freres fauetiers feu miniftres ES 
maëel les abfolue) comme faite Pièrre 
& fain& Paul. | 


sue. nous sain en repos ns dit 


pure,r nenous cérchae dés Hide & 
tefmoignages, car nous n en auons | 
point. 
. Qu'onne nous aile de Chef p péri 
 petuel, car nous l'hayffons autant que 
 nousaimons nos villes d’ oftage. | on 
Etfinallement qu’on recite tous les 
{oirs l'Oraifon Dorainicalle comme 
$ enfuit. 
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MINICALLE OVPA: 


| TER NOSTER DES 
Miniftres. 


ça: trape delarace blonde, 
Qui n'es limite que del’onde 
_ Fay tre ta face fur nous 
: Quit'apellons à deux genoux 
Noire Pere. 

D'auoir euautreconfiance 
Nous ne pouuons qu’en ta clemence. 
Ornemeñtfeantatafoy, 

Defia par elle, & noftre loy. 
1 AQU. es és Cieux, 
Ai dif 
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À Ce quinous poule : & nous conuie 
D'employertoute noftre: vié | 
Afilialementraimer 
| ke deuorementreclamer éd 
dd OA ae AS 
 Sus que! ta vaillante perfonne 
Aijamaisefcrires’addonne 
Commendant que ce qu 'ellefaie 
phee Caluin &toutfonfait. 
| Soitfanélifié. 7 + mie 
bob lecrand Alexandre 
Poll cfliontafthe dé prendre 
Swuant ron defir en tous lieux 
Voire mefmeiufques au Cieux 
| ‘Ton reve aduiennés 
Deformais que echacunefface 
De fon cœur la table de grace 
. Et pourplusverstoy meriter- 
Ne vife qu'a executer : 
| | TaTyolonté 
Mets peine que par tous Royaumes 
Onfacererentir nos Pfçaumes : | 
Etqu'en Zuingliqueliberté 
Auxfemmes noftre charité. 
| Soit faicte, ù 
_ L'antiquité quinous accufe 
D'vfer de diaboliquerule, 
ÆEtden anoirle Vray perceu 
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| De plus grand c que toÿ n'a rien veu: 
| Enlaterres 
Que rousles hommes déte bd 
D'humilité hors de feconde 
Sans efchapper F occafion, 
Net’adorent iamais fi non 
| Commieab ciel. 
Ain quela crande guerrieré 
Detoutes Royneslaprémiere 
A faire d’onereux prefents 
Eucor quede ton œil abfents, RER 
| : Donne nous? 
 Affez de Sédomites fomimes. 
Quoy que de Befe &c autres hotes 
Ayent quitté ces hieuxicy, 
Et Geneues’en mefle auñfli 
D Aaiourd buy: 
Debrafferennos affemblées 
Pourtoymille & mille menees 
Lefquellestonneronorra : 
Deflus la France, ce fera 
Noffre pain quotidien. 
 $f parle paiTé quelque chofe 
w’en tepriant direl’onn’ofe 
Y äyantfai& noftredeuvir 
N'asftéfelon con vouloir 
Fi Pardonne nous. 
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Qu'elle bonne minenous tienne. 
Noftrefecté toufiours nuira, :_ : 
Elle fans foubçon quittera th 
Nos offences, + a 
Aux Catholiques ne pi grace 3. 
Quoy qu'on tr'éprie& quoy qu 0 face 
Encorquecefutlaraifon, :55: 00 
Mais donne leur LE OurS pardon. | 
_ Commenous pærdonnuns. ? 
 Dedans labifme Plutonique: : 
: Ou nos deuanciers ont prattique 
Nous feronsvniourd'inftrument : 
Degrande peine & detourment. 
LA Ceux qui nous nr offencex. *. | 
À feruiriamaisautre Prince: 1: :. 
Quetoy, ou bien deta prouince 
Furil le plusgrand deshumains : 
Sinon qu'ilnousdoraftles mains. - 
Etne nous indairs points. 
Nous necefloñsen celtevie. Lot 
Etian’en perira l’ cnuie 0° 
… Atous randisque fous viurons . 
D'induireceux quenous pourrons. 
| Es téhLatiON. KL ATe 
Quand nous feronsen quelque an- 
Pournoftreimpudenrefinefe (goiffe 
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Res pour tous Le 
Qui nous donnerôtquelques fommes, 
En depit detous bonsF rançois 
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Sinor qu’on re laifle mile | 
Maittre de la Gaile nrrneble 5 
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AUX énfèrs, & rie x Cia ss 
À La que PO 
£ quoy lus, fur Diet funde aines : 
é go Han rs | 
Ecfurcous les elprits diuins.. «à - 
Throfnés, }Cherubins,Seraphins," 
La gloire. 
Borner: pousyoyons ton nr 
Sän s qu'au grand iamais caps, 
lair Tytan tant Er 
Tdiréra treffeurement. Hd 
| &s fi ecles des sf ecés. 
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Ho de priere | | 
Contienten tresbonne maniere, 
Noustefouhaitons noftre Dieu, | 
ent dominant en courlieu Th 
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Le Credoferralacuifine | ue sel 
l'Auéne proffiré de rien, root 

Il vaut mieuxaimerfa voifine “ 

Quede prononcer tant de bien. 

Le lieu pour vagner les Indulgences, DIE pes 
tonte on fera les chofes fufütes. tu 9 
Chambrum Miniftre de Nifmes : Secréa à 

taire député eh celte partie. more 


LES'LAMENT ALLONS 
DE Dv MOVLIN MINISTRE 
ê& Patriarche de‘ Charent ton. 


Surlés maifères dec ce temps. 


 miitis faElus fin pltihe [eh adinis ; 
Ex fathis fan. fiat pilicerax à in domigilioz $ 
Quonians ‘eroiin flagelle pahatus Jam, 2. da 
ler: mIeus in conf peëth LA Dfempe CA 
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ge ne 
qu ouy vrayment il le fine que 
Leguse le monde, monde qui ne 
icn'y preft a. croire, Voire-que 
ct AS de machairejayvoulu bus 
xiner.dans fon cœur, chaire -qu'aivoile 
 & rame, j'ay thon ed ce? rwafte 
Charantôn. TTL 
| OGCharanton Due herdlte du Ciel 
&l'ornement dumende, &depuismoy 
| L'vniq uemerueille dela reForme;mon 
ame mon tout (apres ma femme) g4o= | 
ties st cond AN é-fiont Davies mages 
pull os. ARS: 70 PALM be à 
 Refformequipar:tes yeux: de: Baf- 
lics, pleurs de Croçodils, 8: voix de 
| Syrenes:asinfeété rous lieux, boite de 
Pandote, fille des pommes deSodome 
engendrée des poultres corrompus du 
fec &.de l'humide; ou des ie es des 
arbres des. ofcades: 550 h: 
 Quedifierefforme. mis: donne. 
montre fans premicr, nyelperance ! de 
fecond , guod Deus anertat. 
_ A Ja.mienne volonté: que: ie :par- 
lafle autrement detoy,mamere dedair: 
| &de dodrine , Charanton m'y. con+ 
cRRAEEA tu D Aa gais, Han eius defo- 
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Lite fune, vidue eins dercignerne ur HT ne 
fe. gAl 
Que n'ay ie preueu ces rrRenes pour 
mettre le.cautere: fans apprendre à à 
nos nepueux tes pélhresi © D HACIOAGE 
:Pechez quime feparent de toy da 
jamais àregbr penféa mes pis is 8 
tu le conceuras MUEUx. 
3 iPlaïfirs, fs pair; que mes ste 
Genevois, Suiffes, & tous autres tai 
fentlesleurs, au prix Beat pres, auf | 
füis-jédans Paris, 22148 7e 
+ Peuple: reformé, tu fais du Re ie 
le croy,tues au diuifions & les: ayMess. 
en flus,c'efttrop'tärd ;  luflitie tu ram 
| par: parus Se pra + AHSA" een 
= Regarde l eftat de ce temps’, pee Fe 
tien,tuesau miliéudes montages) GE 
| ficgeedela mer & duinionde: “11-512 
Ta fay!eft baftie aû riuagé deseaux, {es 
piliers& fondementsne valent 1 rièn. ‘* 
:Ceux'qui te maintenoient né’fone 
| plus &vues, quen ‘esta u cnfeuelfe dtiéc | 
SRE | vous DA 
-Pourquoÿ n'as tu à accompaghé ton, ; 
premieriour te Su te touftouss de, 
dans{anui®. de #3 
See erpus que ne èrre se fFrapai 


ais ton robeautébeau ta nee £a 
Ecce quam bonus ef} fratres babirare in 


DH: Mais cen’eft ce qu'ilte faut. 


emo fui dierum antiquorums. yMeditas 


| qus LA in omnibas operibus contra, maisie 
5 ‘ay rien aduancé. 
‘’Tonieufne Feretrien n’a plus lieu, 
outonrecours deformais. 
Tes fins font plus bas c que to LE né 
tepéuuentaider, 
Le temps d’operer eft perdu, & per- 
fonnenelepeuttreuuer. : 
Tonrefte eftaux plus violentes chry. 
fes & fymptomes de fon mal, cherche 
l'argentau lieu de toy ,fa refforme eft 
l'eftar, & l’eftac fa réforme 
Ouietterles yeux au Ciel,non, Dieu y 
eft, &nulversluy pour ta ‘eaule, fi cu 
ne changes de loy. 
Changer, que difie changer , non 
non, vn Moulin bien placé n'a iamais 
faute devent. 


Ou fuis ie, le vent demes feis m 'em- \ 
porce,«/flilus [um , Ex ui st 17 pis. 
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N e proicias me à à Fâde tus,] ficue br : a. 
pire Bezæ ne anffevas à mie, 6 
Confcrue nous Seigneur & nous 
chanterons les Pféaumes de Maror, 
nous mangerons du pain & boirons du 
vin pour l'amour detoy. | 
 Noustiendrons Synodes & colo: 
ques pour renuerfer tout s’ilte phil. 
.Nousferons meilleure chere qu'au 
parauant puis que tu ne te oucies de | 
noftre ieufne. Ç 


L'ORAISON DE. L cn 
 duMoulin. ‘. | 
A Es freres qu’vn chafcun de vous 
fe prefente bien humblement de- 
_vantla a du Seigneur auec confef 
fon defesfautes & pechez fuiuant de 
fon cœur mes Paroles « | 


Ne veuill épas Ô Sive 

Meve prendre en ton ive 

M ” qui ay irvite 

N'entafureut terrible 

Me psair de l'oormible | 
Tourment qu'ay merité. aie 
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